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Abstract

Parasitic Helminths of Paraguay XIV. Tapeworms from Turdidae and description of

Anomataenia korochirei n. sp. —A new species of the genus Anomotaenia colonizing the

intestine of Turdus amaurochalinus and T. rufiventris is described; some anatomical dif-

ferences between the parasites of the two hosts are emphasized.

Two already known Hymenolepis species are recorded from those hosts:

Hymenolepis fernandensis and H. crenata. Turdus leucomelas has been found a new host

of//, fernandensis. Specimens of//, crenata from Paraguayan Turdus are compared with

specimens found in European Turdus and Corvidae.

INTRODUCTION

Au cours des expéditions du Muséum d'histoire naturelle de Genève au Paraguay de

1979 à 1985, de nombreux merles ont été capturés et autopsiés pour la recherche des hel-

minthes intestinaux. Il s'agit de 29 Turdus amaurochalinus, 18 T. rufiventris, 6 T. leuco-

melas et 1 T. albicollis; de plus, un T. rufiventris provenant du Brésil a été examiné. Les

espèces les plus fréquentes et également les plus représentées parmi les captures sont

T. amaurochalinus et T. rufiventris qui ont livré de nombreux cestodes. Nous traitons

dans cette première note de deux espèces du genre Hymenolepis et décrivons une nouvelle

espèce du genre Anomotaenia.

Muséumd'histoire naturelle, case postale 434, CH-1211 Genève 6.
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Liste des localités et dates de capture

Paraguay

Aguaray:

Apa Mi:

Belen:

Bella Vista:

Carapa:

Carapegua:

Cerrito:

Estrellas:

Giiyraugua:

Jejui:

Moroti:

Oviedo:

Pilar:

Piribebuy:

Pira-pyta:

San Benito:

Santa- Maria:

Est. Apendice:

Tembey:

Tagatija-guazu:

Yuquyry:

arroyo Aguaray, vers le pont de la route de San Ignacio, prov. Misiones.

15-16. X. 1982.

10 km au sud de Bella Vista, arroyo Apa-mi, prov. Amambay. 1 1-13. X. 1979.

rio Ipane à Belen, près de Concepcion, prov. Concepcion. 1 1 .X. 1985.

12 km au sud de Bella Vista, sur la route vers Pedro Juan Caballero, prov.

Amambay. 24. X. 1979.

rio Carapa, près de l'embouchure dans le rio Alto, Parana, prov. Canendiyu.

2.XI.1979.

3 km au nord de Carapegua, prov. Paraguari. 9-10. X. 1982.

15 km à l'est de Cerrito, prov. Paraguari. 13. X. 1982.

estancia Estrellas au bord du rio Apa, prov. Concepcion. 16. X. 1979.

3 km à l'est de Ltr Juan M Frutos, prov. Caaguazu.

près du pont sur la route vers Lima, prov. San Pedro.

rio Giiyraugua,

14. IV. 1985.

rio Jejui-Guazu

7.X.1985.

arroyo Moroti, 15 km au sud-est de Tavai, prov. Caazapa. 1-2-3. XI. 1983.

10 km au nord de Coronel Oviedo, prov. Caaguazu. 10. X. 1979.

5 km nord-ouest de Pilar, prov. Neembucu. 19. X. 1982.

rio Piribebuy, 5 km au nord de Emboscada Nueva, prov. Cordillera.

7. IV. 1985.

arroyo Pira-pyta, 25 km au nord de Pto Pte Stroessner, prov. Alto Parana.

7. VI. 1984.

San Benito (Pastoreo), prov. Itapua. 30. X. 1982.

10 km au sud de Santa Maria, prov. Itapua. 26-27. X. 1982.

route Trans-Chaco, km 293, estancia Apendice, prov. Presidente Hayes.

5. VII. 1985.

Salto Tembey, 4 km en amont des chutes, prov. Itapua. 1. XL 1982.

arroyo Tagatija-guazu, 4 km au sud de l'estancia Santa Maria, prov. Concep-

cion. 20.X. 1985.

arroyo Yuquyry, près de Capiata, prov. Central. 10. IV. 1985.

Brésil

Bonito: Rio Bonito, Gavioes, 77 km E-NE de Rio de Janeiro, prov. Rio de Janeiro.

10.IX.1985.

Anomotaenia korochirei n. sp. (figs 1-7)

1. hôte: Turdus amaurochalinus Cabanis, 1851

Les vers sont de petite taille et la plupart ont un strobila très court composé de seg-

ments immatures. On trouve des segments mûrs ovigères chez quelques individus seule-

ment. Le scolex est muni de 4 ventouses, dont l'intérieur est tapissé d'écaillés disposées

en rangées concentriques. Celles-ci débordent fréquemment sur le bord des ventouses et

mêmesur la surface du scolex, aux abords des ventouses, dans la partie antérieure surtout.

Elles ont une forme de cône aplati, avec la pointe arrondie et une base oblique déprimée.

Elles sont implantées régulièrement et semblent peu caduques, car elles sont présentes chez

tous les individus. Le rostre est armé de 20 à 22 crochets placés sur 2 rangées. La taille
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et la morphologie des crochets varient d'une rangée à l'autre: la rangée antérieure est cons-

tituée de crochets plus longs, avec la courbure entre la garde et la lame moins accentuée

que celle des crochets de la rangée postérieure. Ces derniers ont par conséquent un aspect

plus trapu que ceux de la rangée antérieure.

100 pm

Fie. 1.

Anomotaenia korochirei n. sp. chez T. rufiventris, scolex (n° MHNG979.789).

Les testicules, au nombre de 14 à 17, se situent dans la moitié postérieure du proglot-

tis, en arrière de l'ovaire, qu'ils chevauchent souvent sur les côtés. L'ensemble des organes

ne dépasse pas les anses latérales des canaux excréteurs ventraux, sauf la poche du cirre

et le vagin. Dans les anneaux très étirés, ces derniers sont en position oblique et encore

plus excentriques; ils passent entre le canal excréteur ventral et le canal dorsal. Les pores

génitaux alternent irrégulièrement tout le long du strobila et sont situés au tiers antérieur

du proglottis. La poche du cirre a une forme allongée et le cirre est armé de petites épines,
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bien visibles sur des coupes examinées à fort grossissement. Le canal déférent est très

contourné dans sa portion précédant la poche du cirre.

Le rapport largeur/longueur de la poche du cirre varie entre 18,4 et 33%
(x = 26,l%; n = 20; dans 6 hôtes). Le vagin est en moyenne 1,43 fois plus long que la

poche du cirre (104-203%; n = 31) et aboutit au réceptacle séminal, volumineux, de forme

ovale, mesurant en moyenne 94% de la poche du cirre (60-134%; n = 32). L'ovaire est lobé

et occupe la moitié antérieure du proglottis. La glande vitellogène, centrale, est également

lobée et reniforme. L'utérus apparaît soudainement dans la plupart des cas et occupe

d'emblée tout l'espace entre les canaux excréteurs longitudinaux et transversaux. Il ne se

résorbe pas en capsules. La maturation des proglottis semble donc se faire par groupe de

plusieurs segments. Nous avons observé une fois l'utérus en début de formation sous la

forme de 5 à 6 lobes allongés dans le sens antéro-postérieur; cette structure fondamentale

digitée est conservée jusque dans les anneaux plus mûrs, où l'utérus se développe en un

sac irrégulier et dépasse largement les canaux excréteurs. Les digitations s'orientent le long

des faisceaux musculaires longitudinaux. Sur des coupes transversales, on observe 2 couches

de faisceaux musculaires longitudinaux concentriques avec 56 à 61 faisceaux pour la

couche externe, 35 faisceaux pour la couche interne (n = 2). Les œufs possèdent 3 enve-

loppes, l'enveloppe externe mince et lisse, l'embryophore et l'onchosphère de forme ovalaire.

Dimensions ':

longueur: 12 mm
largeur max: 631

scolex: 293-410 0x200-261

rostre: 64-112 0x148-228,6

nombre de crochets: 20 à 22

rangée antérieure: 44,3-55,8 (x = 49,6; n = 77)
2

rangée postérieure: 36,9-49,2 (x = 43,2; n = 85)
2

ventouses: 82-166,3 (x= 119,5)

écailles: 3,3-4,1

poche du cirre: 76-114 (longueur) 3

testicules: 14 à 17, max 46-70

œufs mûrs: 35,3-41,8 (x-38,6; n = 33) x41,8-50 (x = 45,l; n = 33)

oncosphere: 22,1-27,9 (x = 25,7; n = 32) x20,5-25,4 (x = 23,5; n = 32)

crochets de l'oncosphère: 11,5-12,3

faisceaux musculaires (nombre):

couche externe 56-61 (n = 2)

couche interne 35 (n = 2)

1 Exprimées en p,m, sauf mention contraire; x = moyenne; n = nombre de mesures.

2 Crochets appartenant à 12 individus, répartis chez 6 hôtes différents.

3 Les mesures et les dessins de proglottis ont toujours été faits au mêmestade de maturation,

dans la région du strobila où la glande vitellogène est bien développée.
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Fig. 2.

Anomotaenia korochirei n. sp.: A —scolex, détail d'une ventouse:

B —agrandissement de A, écailles de la ventouse. Echelle: A —20 (j,m, B —5 (im.
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2. hôte: Turdus rufiventris Vieillot, 1818

Ces vers ressemblent beaucoup aux spécimens décrits chez T. amaurochalinus. Nous
ne mettons en évidence ici que les caractères qui diffèrent de la description précédente en

donnant toutes les mesures et les moyennes pour les spécimens trouvés chez T. rufiventris

(voir «dimensions»).

Les crochets du rostre sont de plus grande taille que chez T. amaurochalinus et

montrent une petite différence de forme difficilement quantifiable; ils semblent plus

élancés et la courbure entre la lame et la garde est moins accentuée. Les différences de

taille et de forme d'une rangée à l'autre sont maintenues en proportion.

Fig. 3.

Anomotaenia korochirei n. sp. chez T. amaurochalinus: A —crochets de la couronne antérieure;

B —crochets de la couronne postérieure.

A. korochirei n. sp. chez T. rufiventris: C —crochets de la couronne antérieure; D —crochets de

la couronne postérieure.

La poche du cirre est plus trapue et le rapport largeur/longueur est nettement plus

élevé: 24,0-56,7% (x = 40,6; n=18; dans 4 hôtes) 4
. Elle est également plus petite en

valeur absolue que dans la description précédente. Cela pourrait être dû à la taille

moyenne plus petite des proglottis; mais les proportions du vagin et du réceptacle séminal

par rapport à la poche du cirre confirment la petite taille relative de la poche du cirre. En
effet, le vagin est en moyenne 1,71 fois plus long que la poche du cirre (97-212%; n= 14);

le réceptacle séminal est 1,16 fois plus long en moyenne que la poche du cirre (58-179%;

n=18).

4 Les mesures de la poche du cirre ont été faites sur des proglottis avec le cirre complètement

invaginé.
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Fio. 4.

A la mêmeéchelle, crochets de: A et B —Anomotaenia korochireì n. sp. chez T. amaurochalinus;

C et D —v4. korochireì n. sp., chez F. rufivenîris. Echelle: 10 um.
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Les crochets de l'onchosphère présentent aussi une petite différence de forme par

rapport aux crochets observés chez T. amaurochalinus; la lame est plus allongée et la lon-

gueur totale du crochet est légèrement plus élevée.

Dimensions:

longueur: 30 mm
largeur max: 402

scolex: 305,9-426,4 0x235,1-257,6

rostre: 86-114 0x193,2-219

crochets: 20-23 (nombre)

rangée antérieure: 53,3-66,4 (x = 58,4; n = 81)
5

rangée postérieure: 45,9-58,2 (x = 51,9; n = 83)
5

ventouses: 98-167,4 (x= 129,2)

écailles: 3,3-4,1

poche du cirre: 48-98 (longueur)

testicules: 14 à 19, max 42-60

œufs mûrs: 36,1-45,1 (x = 39,9; n = 36) x 41,8-50 (x = 45; n = 36)

oncosphere: 18,9-25,4 (x = 22,6; n = 31) x24,6-28,7 (x = 26,6; n = 31)

crochets de l'oncosphère: 12,3-13,1

faisceaux musculaires (nombre):

couche externe: 64-71 (n = 3)

couche interne: 32-38 (n = 3)

Matériel étudié:

1) Paraguay

Nombreux individus récoltés chez:

a) Turdus amaurochalinus Cabanis, 1851

15 hôtes positifs sur 29 dans les localités suivantes: Carapa (1); Aguaray (3); Santa Maria (2);

Moroti (3); Est. Appendice (1); Gùyraugua (1); Tagatija-guazu (2); Bella Vista (1); Yuguyry

(1). MHNG979.790, 791; 982.1771, 1773, 1776, 1778; 983.1031-1034; 985.653-655, 659.

Holotype et 5 paratypes MHNG982.1772 (Aguaray, 16.X.1982).

b) Turdus ruf iven tris Vieillot, 1818

8 hôtes positifs sur 18: Estrellas (1); Carapegua (2); Pilar (2); Santa Maria (1); Rio Piribebuy

(1); Tagatija-guazu (1). MHNGn° 979.789; 982.1768, 1770, 1774, 1775, 1777; 985.652, 658.

c) Turdus leucomelas Vieillot, 1818

1 hôte positif sur 6: Jejui. MHNGn° 985.657.

2) Brésil

Turdus ruf iven tris

1 seul hôte examiné, positif: Bonito. MHNGn° 985.656.

Discussion

La présence d'une double couronne de crochets sur le rostre et la forme de l'utérus,

fortement lobée et digitée, qui ne se résout pas en capsules utérines, nous ont amenés à

attribuer nos spécimens au genre Anomotaenia Cohn, 1900. Rappelons que Lopez-

Neyra (1951-1952) au contraire admettait la présence de capsules uniovulaires chez Ano-

Crochets appartenant à 11 individus répartis chez 5 hôtes différents.



CESTODESPARASITESDETURDIDAE 1145

Fig. 5.

Anomotaenia korochirei n. sp., proglottis mature:
chez T. amaurochalinus (n° MHNG982.1772); B —chez T. rufiventris (MHNG982.1777);

C —chez T. rufiventris, coupe au niveau de la poche du cirre.

motaenia, de mêmeque Mathevossian (1963), qui crée le genre Pseudanomotaenia pour

les 25 espèces qu'il a révisées, ne possédant pas de capsules ovifères et avec un utérus sacci-

forme dès le début de son développement. Le mêmeauteur met l'accent sur le développe-

ment en réticule de l'utérus jeune de Anomotaenia. Les travaux de Bona (1955-56, 1957)

sur la formation des enveloppes embryonnaires et la morphologie de l'utérus chez Paricte-

rotaenia porosa ont confirmé l'absence de capsules utérines chez Anomotaenia. Plusieurs

auteurs (Spasski 1969; Shumilo & Spasskaya 1975; Spasskaya & Spasski 1977; Gal-
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FlG. 6.

Anomotaenia korochirei n.

(n° MHNG979.789); B -
sp.: A —chez T. rufiventris, proglottis très étiré, apparition de l'utérus

chez T. amaurochalinus, proglottis prégravide avec utérus développé

(n° MHNG985.659).

kin 1979) transfèrent des espèces des genres Choanotaenia, Icterotaenia, Monopylidium

et Anomotaenia dans le genre Sobolevitaenia Spasskaya et Makarenko 1965 qui est décrit

avec des ventouses armées et un utérus subdivisé en nombreuses capsules uniovulaires.

Dans la série d'espèces transférées se trouvent des espèces à utérus persistant et des espèces

à utérus se résolvant en capsules uniovulaires ou en capsules parenchymateuses. Dans plu-

sieurs nouvelles combinaisons, le critère de l'utérus n'est mêmepas mentionné. D'une

manière générale, une grande confusion règne dans la définition de plusieurs genres, en
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raison principalement des imprécisions dans la description du mode de développement de

l'utérus.

En ce qui nous concerne, nous affirmons ne pas avoir observé la formation de capsules

o vif ères chez nos spécimens, après avoir effectué des coupes de proglottis matures et gra-

vides. Notre collègue F. Bona, consulté à ce sujet, a confirmé nos observations. Nous

plaçons notre matériel, au moins provisoirement, dans le genre Anomotaenia, puisque

l'utérus montre plus de ressemblance au début de son développement avec une structure

réticulée qu'avec une formation sacciforme.

La taille et la forme des crochets, le nombre de testicules et la forme de la poche du

cirre sont les principaux caractères qui distinguent nos spécimens paraguayens des espèces

proches possédant des ventouses armées de crochets comparables et un nombre de testicules

voisin. Sont discutés ci-dessous les caractères de ces espèces qui diffèrent de ceux de nos

spécimens:

Chez A. verulamii (de Turdus ericetorum), Mettrick (1958) décrit des crochets de

taille et de forme proches de nos spécimens, mais trouve 20-24 testicules par proglottis.

C'est l'espèce qui se rapproche le plus de notre description.

A. borealis (Krabbe, 1869) (cf. Joyeux & Baer 1936) se distingue de notre matériel

par des crochets du rostre petits, un nombre un peu plus faible de testicules (12-16) de plus

grande taille (75-80), une poche du cirre relativement plus longue et des œufs plus gros.

A. caenodex (Mettrick, 1962), parasite de T. viscivorus, présente des crochets plus

petits et un nombre de testicules plus élevé (20-24). Cependant, selon la description de

l'auteur, les ventouses ne sont pas armées.

Fie. 7.

Anomotaenia korochirei n. sp.: A —chez T. amaurochalinus, œuf mûr (échelle: 20 (J.m);

B —crochets de l'oncosphère, chez T. rufivenths; C —idem, chez T. amaurochalinus.
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Les espèces appartenant au genre Choanotaenia mais qui, pour les autres critères sont

semblables à nos parasites ont aussi été étudiées. Relevons que C. spinosocapite (Joyeux

et Baer, 1955) porte des écailles sur tout le scolex. Joyeux & Baer (1955) précisent

qu'elles sont très caduques et Galkin (1979) écrit qu'elles n'existent qu'à l'intérieur des

ventouses. Les testicules au nombre de 20 à 23 sont plus petits; les œufs sont plus grands

et l'utérus se résout en capsules uniovulaires.

En conclusion, nous sommes en présence d'une nouvelle espèce pour laquelle nous

proposons le nom de Anomotaenia korochirei n. sp.
6

Variabilité morphologique et hôtes définitifs

La figure 8 met en évidence les variations de la taille des crochets du rostre des para-

sites de T. amaurochalinus et T. rufiventris. On constate que les crochets des couronnes

homologues sont en moyennes plus petits chez T. amaurochalinus que chez T. rufiventris.

Nous avons mis en évidence les mesures pour 2 individus trouvés dans un mêmehôte de

l'espèce T. amaurochalinus, mais portant des crochets du type T. rufiventris (taille et

forme). On voit nettement que ces mesures correspondent en majorité aux valeurs moyennes

pour T. rufiventris. Il pourrait s'agir d'une exception montrant que les parasites du type

T. rufiventris peuvent aussi se développer chez T. amaurochalinus.

La différence de forme des 2 types de crochets, visible sur les photos de la figure 4

est difficilement quantifiable. Dans la figure 9, nous avons tenté de séparer les 2 formes

selon le rapport entre la longueur totale et la diagonale lame-garde (a/d); le résultat est

malheureusement très linéaire et ne permet pas de tirer d'autres conclusions que pour le

tableau 8. D'autres rapports de mesures, a/c et c/d, n'ont pas donné de résultats plus

démonstratifs. Par contre, nous avons remarqué que le rapport entre la largeur et la lon-

gueur totale des crochets (b/a) n'était pas la même: chez T. amaurochalinus, x = 28%,
n = 32 7

; chez T. rufiventris, x = 24%, n = 38.

Les crochets de l'onchosphère présentent le mêmetype de différences que les crochets

du rostre, concernant la taille et la forme, mais d'une manière moins évidente (fig. 7).

La différence de forme de la poche du cirre (cirre invaginé) est le seul critère qui per-

mette de différencier les 2 groupes quand on ne possède que les strobilas. Sur les figures

5A et B, qui correspondent à un segment caractéristique de chaque type, cette différence

est immédiatement visible.

6 Korochiré: nom vernaculaire guarani des merles.

7 Les 2 individus atypiques trouvés chez Turdus amaurochalinus n'ont pas été pris en considéra-

tion.
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Dans le mêmegenre, une variabilité liée à l'hôte —«variation (...) according to the

host» —a déjà été observée par Mettrick (1958) chez A. constricta; il mentionne une

légère variation de taille des crochets du rostre selon l'hôte. Cependant, il s'agit pour la

plupart d'hôtes de genres et de familles différents, alors que nous sommes en présence de

2 hôtes du mêmegenre, avec une biologie et une distribution géographique semblables.

Mettrick observe également une variation de taille et de forme de la poche du cirre en

relation avec les variations de taille des crochets, d'un hôte à l'autre. En conclusion, il

affirme que ces variations ne sont pas suffisantes pour séparer les groupes de parasites

trouvés dans différents hôtes en différents taxa.

L
44 48 52 56 60 64

-O- H
44 48 52 56 60 72 B 80

44 48 52 56 60 64 72 76 80

Fig. 8.

Histogramme des longueurs de crochets d'Anomotaenia korochirei n. sp.:

A —chez T. amaurochalinus, couronne postérieure; B —couronne antérieure;

C —chez T. rufiventris, couronne postérieure; D —couronne antérieure. Unité: 0,8 |xm. En gris,

les mesures faites sur 2 individus trouvés dans un T. amaurochalinus mais portant des crochets du
type T. rufiventris (taille et forme).

Nous rejoignons Mettrick sur ce point et nous renonçons à séparer les 2 groupes de

spécimens présents dans notre matériel. Nous nous bornons à souligner les différences

observées et suggérons que l'espèce est probablement en voie de sub-spéciation.

L'étude du contenu intestinal d'un individu d'une troisième espèce de Merle para-

guayen, T. leucomelas, nous a révélé la présence de nombreux exemplaires d'Anomotae-

nia korochirei n. sp. dans une espèce hôte supplémentaire. La longueur totale des crochets

du rostre, mesurée sur 4 scolex est caractéristique des parasites de T. amaurochalinus

récoltés au Paraguay: rangée antérieure de 43,5 à 56 (x = 48,6; n = 24) —rangée posté-

rieure de 36 à 47,2 (x = 41,8; n = 23) ainsi que leur forme et que le rapport largeur/lon-

gueur qui est de 27% en moyenne (n = 25). La taille et la forme de la poche du cirre sont

encore ceux des parasites de T. amaurochalinus:
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—rapport largeur/longueur = 27,8% en moyenne (22,7-31,7; n = 8)

—rapport longueur poche du cirre/longueur vagin: 119% en moyenne (103-141;

n = 8)

—rapport longueur réceptacle séminal/longueur poche du cirre: 107% en moyenne
(69-140; n = 8).
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Les parasites trouvés chez T. leucomelas sont donc identiques à ceux de T. amauro-

chalinus. L'examen des dimensions et de l'anatomie chez cette troisième espèce hôte est

intéressant puisqu'il renforce l'idée que la variabilité observée chez Anomotaenia korochi-

rei, qui se superpose généralement à l'identité des hôtes, est déjà fixée génétiquement.

Il serait intéressant de trouver notre parasite dans d'autres espèces de merles sud-

américains, par exemple Tur dus albicollis, T. serranus, T. nigriceps, T. chiguanco,

T. fuscaîer, T. reevei, T. olivater, T. maranonicus, T. fulviventris, T. ignobilis, T. law-

rencii, T. fumigatus, T. hauxwelli, T. haplochreus, T. grayi, T. nudigenis, dont les aires

de répartition recouvrent ou touchent celles des 3 espèces hôtes de A. korochirei n. sp.

Hymenolepis fernandensis Nybelin, 1929 (figs 10 et 11)

Cestode muni d'un petit scolex avec un rostre armé de 10 crochets trapus, avec une

garde massive et une lame courte, recourbée. Le manche est court et grêle.

Les pores génitaux, unilatéraux, sont situés un peu en avant du milieu de chaque seg-

ment et suivis d'un atrium bien marqué. Un strobila présente une alternance occasionnelle

des pores génitaux. Les trois testicules sont grands et généralement placés en triangle,

1 poral et 2 aporaux, parfois en ligne. La poche du cirre, allongée, atteint dans la plupart

des cas, les anses les plus internes des canaux excréteurs longitudinaux. Elle est pourvue

d'une paroi relativement épaisse et d'un cirre armé de petites épines, pas toujours obser-

vables et probablement facilement caduques sur le cirre évaginé. La vésicule séminale

interne, de forme et de taille variables, se prolonge par une vésicule séminale externe, géné-

ralement massive et allongée, atteignant le milieu du proglottis.

L'ovaire est fortement lobé, central et légèrement décalé du côté poral. La glande

vitellogène, lobée, occupe une position centrale dans le proglottis. Le vagin, postérieur à

la poche du cirre, se prolonge par le réceptacle séminal de forme allongée, généralement

moins volumineux que la vésicule séminale externe. Les conduits génitaux ont une position

dorsale par rapport aux canaux excréteurs. Dans les segments plus âgés, l'utérus lobé se

développe en formant deux ailes latérales, puis en remplissant tout l'espace compris entre

les canaux excréteurs. Les œufs mûrs sont munis d'une enveloppe externe lisse et mince

et d'une enveloppe intermédiaire épaisse. L'onchosphère porte des filaments polaires

enchevêtrés au niveau de l'enveloppe intermédiaire.

Fig. 9.

Anomotaenia korochirei n. sp. chez T. amaurochalinus et T. rufiventris; rapport entre la longueur

totale et la diagonale lame-garde (a/d) des crochets des couronnes antérieures (ant.) et postérieures

(post.). Unité: cf. fig. 8.

post, chez T. amaurochalinus
A ant. chez T. amaurochalinus

• post, chez T. rufiventris

o ant. chez T. rufiventris

x post, chez T. amaurochalinus non typique *

~ ant. chez T. amaurochalinus non typique *

(* mesures figurées en gris sur la fig. 8; voir texte)
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FlG. 10.

Hymenolepis fernandensis Nybelin, 1929: A —scolex) n° MHNG983. 1035); B —crochets du rostre;

C —œuf; D —crochets embryonnaires.
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Dimensions:

longueur: 50 mm
largeur max.: 0,99 mm
scolex: 175-234 (x = 210,5; n=17)

ventouses: 71-106 (x = 84,5; n = 34)

rostre: 39-49 (x = 44,2; n = 9) x 41-82 (x = 65,l; n=13)

poche du rostre: 118-182 (x= 153,3; n=13)

crochets: 15,2-20,0 (x=17,3; n = 92, chez 16 individus parasites de 7 hôtes)

testicules: 94-211 (x= 146,4; n = 26)

poches du cirre: 39-57 (x = 45,4; n = 24) x 104-214 (x= 165,8; n = 24)

vésicule séminale int.: 73-163 (x= 117,4; n = 25)

cirre: armé sur 37-50

œufs mûrs: 57-86 (x = 68,9; n = 31) X45-69 (x = 58,5; n = 31)

onchosphère: 29-37 (x = 32,2; n = 31) x22-29 (x = 26,0; n = 31)

crochets de l'onchosphère: 13,6-16,8.

Le rapport entre la longueur de la vésicule séminale interne et le diamètre de la poche du cirre

est de 26-53% (x = 40,l%; n = 24).

Matériel étudié:

1) Paraguay

Nombreux individus récoltés chez:

a) Tur dus amaurochalinus

25 hôtes positifs pour H. fernandensis sur 29, dans les localités suivantes:

Oviedo (1); Apa mi (1); Carapa (1); Cerrito (1); Aguaray (3); Santa Maria (3); San Benito (1);

Moroti (6); Pira pyta (4); Giiyraugua (1); Est. Apendice (1); Tagatija-guazu (1); Yuquyry (1). MHNG
n° 979.792-794; 982.1781, 1783, 1784, 1786-1790; 983.1036-1041; 984.671-674; 985.661-663, 667.

b) Tur dus ruf i vent ris

1 hôtes positifs sur 18: Carapegua (1); Aguaray (2); Pilar (1); Tembey (1); Piribebuy (1); Belen

(1). MHNGn° 982.1780, 1782, 1785, 1791, 1792; 985.660, 666.

c) Turdus leucomelas

1 hôte positif sur 6; Jejui. MHNGn° 985.665.

2) Brésil:

Nombreux individus récoltés chez Turdus rufiventris, Rio Bonito (1). MHNGn° 985.664.

Discussion

Nos spécimens appartiennent à l'espèce Hymenolepis fernandensis Nybelin, 1929.

Nous n'avons malheureusement pas pu obtenir le matériel type de Nybelin pour compa-

raison, mais la description originale est très complète et les caractères anatomiques corres-

pondent bien à nos observations. Toutefois, nous relevons quelques différences dans les

dimensions des organes: les valeurs de Nybelin pour la longueur de la poche du cirre

(60-70) et la longueur de la vésicule séminale interne (110-120) sont nettement en-dessous

de nos moyennes mais correspondent à nos valeurs inférieures.

Le rapport entre la longueur de la vésicule séminale interne et le diamètre de la poche

du cirre est d'environ 60%, alors qu'il est de 40% pour les spécimens du Paraguay. Nybe-

lin décrit un cirre non armé, alors que nous avons nettement observé une armature chez

la majorité de nos spécimens. Certains individus paraguayens ne semblent pas porter
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d'armature, surtout lorsque les cirres sont évaginés, ce qui expliquerait l'affirmation de

Nybelin et indiquerait que les épines sont caduques. Enfin, le diamètre maximal de

l'onchosphère dans la description originale (26) correspond au plus petit diamètre des

oncospheres de nos cestodes et la dimension des crochets de l'onchosphère (13) est infé-

rieure à notre plus petite valeur pour les crochets.

Fig. 11.

Hymenolepis femandensis Nybelin, 1929: A —poche du cirre avec cirre invaginé; B —idem avec

cirre évaginé; C —proglottis mature (n° MHNG982.1790).

Hymenolepis femandensis a été trouvé par Nybelin dans Turdus magellanicus en

1916-1917 dans l'île de Juan Fernandez, au large du Chili et n'a plus jamais été signalé

depuis. Le nombre de localités où ont été trouvés des hôtes positifs pour cette espèce

montre à quel point cette dernière est répandue au Paraguay et vraisemblablement dans

les pays voisins, puisque nous l'avons identifiée au Brésil chez son hôte le plus courant,

T. amaurochalinus. On observe une infestation quasi systématique chez cet hôte; presque

tous les individus capturés sont positifs pour H. femandensis, les deux spécimens négatifs

ne contenant aucun parasite.
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Hymenolepis crenata (Goeze, 1782) (figs 12-13)

Le scolex de nos spécimens porte 10 crochets (11 chez 1 individu), dont la lame est

courte, la garde massive et le manche allongé.

Les pores génitaux unilatéraux ont une position légèrement antérieure au milieu de

chaque segment et sont suivis d'un atrium bien marqué. Les segments contiennent 3 testi-

cules de grande taille, placés en triangle, 1 poral et 2 aporaux, rarement en ligne. La poche

du cirre est plutôt trapue, ainsi que la vésicule séminale interne, et atteint, dans la plupart

des cas, les anses les plus internes des canaux excréteurs longitudinaux. Sa paroi est relati-

vement épaisse. Le cirre est court et armé d'épines très fines sur une longueur de 14 à

33 u.m, rarement visibles sur les préparations totales. La vésicule externe est ovalaire et

atteint généralement le milieu du segment. Sa longueur est sensiblement égale à celle de

la poche du cirre.

L'ovaire est lobé, central, ainsi que la glande vitellogène. Le vagin, superposé ventra-

lement à la poche du cirre, débouche dans un réceptacle séminal volumineux et arrondi,

plus grand ou égal à la vésicule séminale externe. Les conduits génitaux ont une position

dorsale par rapport aux canaux excréteurs, la poche du cirre étant l'organe le plus dorsal.

L'utérus lobé se développe en formant deux ailes latérales, puis il occupe tout l'espace

compris entre les canaux excréteurs. Les œufs mûrs n'ont pas pu être observés dans de

bonnes conditions, mais on remarque tout de mêmeune enveloppe externe mince et lisse,

une enveloppe intermédiaire épaisse, au niveau de laquelle s'enchevêtrent les filaments

polaires de l'embryophore. Les crochets embryonnaires sont relativement grands.

Matériel étudié:

I. Hymenolepis crenata (Goeze, 1782)

1) Paraguay

Nombreux individus récoltés chez:

a) Tur dus amaurochalinus

3 hôtes positifs sur 2 dans les localités suivantes: Carapa (1); Santa Maria (1); Moroti (1),

MHNGn° 979.795; 982.1793; 983.1042.

b) Turdus rufiventris

1 hôte positif sur 18: Aguaray, MHNGn° 982.1794.

c) Turdus leucomelas

1 hôte positif sur 6: Jejui, MHNGn° 985.668.

2) Suisse

Parasites récoltés chez:

a) Turdulus merula L.

St. -Biaise (NE), 19.1.1966, 2 ind. (MHNG966.113).

b) Corvus corone L.

Neuchâtel, novembre 1923, 1 ind. (n° 37/14).

c) Garrulus glanda ri us (L.)

Cressier (NE), 15. VI. 1972, 3 ind. (MHNG972.136).

II. Weinlandia planestici (Mahyew, 1925) (syntypes) récoltés chez Turdus migratorius

(L.)/(= Planesticus migratorius) Urbana, Illinois (USA), avril 1973, 2 ind. USNM, HELM, Coll.

n° 51282.

Rev. Suisse de Zool., T. 95, 1988 76
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DIMENSIONS

Paraguay
Turdus

Suisse

Turdus
Suisse

Corvus, Garrulus

Longueur 30 mm 33 mm >35 mm

Largeur maximale 1 ,44 mm 0,95 mm 2,4 mm
Diamètre du scolex 196-259 um

(x = 218,8; n = 5)

Diamètre des ventouses 71-112 um
(x = 87,2; n=16)

Longueur du rostre 57-76 |im

(x = 67,3; n = 7)

Diamètre du rostre 31-41 |im

(x = 34,4;n = 8)

Longueur de la poche

du rostre

108-165 um
(x=137,3; n = 7)

Longueur des crochets 19,2-21,6 (im

(x = 20,5; n = 30)

22,4-23,2 um
(n = 3)

25,6-26,4 um
(n = 6)

Diamètre des testicules 98-147 |im

(x=123,l;n=17)

122-137 um
(n-3)

163-192 um
(n = 6)

Longueur de la poche du cirre 135-169 um
(x= 148,8; n=17)

139-151 pim

(n = 3)

170-237 um
(n = 6)

Diamètre de la poche du cirre 43-55 \am

(x = 49,4; n=17)

51-61 |am

(n = 3)

71-94 \im

(n = 6)

Vésicule séminale interne 61-114 \im

(x = 93,2;n=17)

82-102 u.m

(n = 3)

154-227 ^im

(n = 6)

Œufs 71-82x57-73 |nm

(n = 5)

Oncospheres 45-55 X 35-44 um
(x = 49,9x38,9; n=14)

Crochets de l'oncosphère 20,8-22,4 \xm

Rapport long. vés. sém. int./

diam. poche du cirre (%)

47-69

(x = 54,4; n=17)

56-65

(n = 3)

31-49 uni

(n = 6)

Rapport long. vés. sém. int./

largeur proglottis (%)

13-20

(x=16,4; n=17)

12-15

(n = 3)

19-21 ^m
(n = 6)
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Discussion

Nous avons attribué les spécimens du Paraguay à Hymenolepis crenata (Goeze,1782),

bien que nous ayons observé beaucoup de variations dans notre matériel et dans le matériel

européen de référence.

Les variations remarquées dans le matériel paraguayen concernent les dimensions des

crochets, de la vésicule séminale externe et du réceptacle séminal. La vésicule séminale

interne est par contre très constante dans sa forme et sa taille. Dépassant la variabilité du

matériel paraguayen, celle relevée dans 3 lots récoltés en Suisse est à signaler: chez Tur dus

merula, le réceptacle séminal est gigantesque et repousse les autres organes à la périphérie

du segment (fig. 13). Les spécimens observés chez Garrulus glandarius présentent une ana-

tomie remarquable par la taille de la vésicule séminale interne, ne correspondant pas à

l'anatomie des parasites d'autres hôtes. Chez Corvus corone, malgré le mauvais état des

strobilas à disposition, la vésicule séminale interne semble également très grande.

La comparaison des mesures chez les différents hôtes (dimensions) n'est pas très signi-

ficative en valeur absolue car la majorité des spécimens de T. merula et de corvidés à dis-

position sont beaucoup plus grands que les spécimens paraguayens et la taille des organes

est proportionnelle. Les crochets, généralement plus constants quelles que soient les

dimensions du strobila, présentent ici des différences de taille importantes (fig. 12), qui

ne peuvent malheureusement pas être interprétées, le nombre de scolex à disposition étant

trop restreint. On peut remarquer sur la figure 12 qu'il y a autant de variations entre les

crochets des 2 spécimens paraguayens présentés qu'entre les crochets des parasites de

T. merula et de C. corone suisses.

Des rapports de mesures ont été établis pour déterminer la relation entre la longueur

de la vésicule séminale interne et la largeur du segment ainsi que la relation entre la lon-

gueur de la vésicule séminale interne et le diamètre de la poche du cirre (dimensions). Les

résultats montrent que ces rapports sont relativement semblables chez les Turdus para-

guayens et suisses, mais qu'ils sont sensiblement différents chez les corvidés, ce qui

confirme les observations ci-dessus. La longueur de la vésicule séminale interne pourrait

être un critère discriminatoire.

En étudiant cette espèce, nous avons eu le sentiment d'être confrontés à un groupe

non homogène, peut-être composite et constitué en réalité de plusieurs espèces confon-

dues. Une étude plus approfondie avec un matériel plus abondant devrait être menée afin

de clarifier la situation. En effet, il conviendrait de redéfinir clairement la variabilité de

H. crenata, d'autant plus que ce parasite a été signalé sur tous les continents et que la

répartition des 1 1 espèces de Turdus dans lesquels il a été retrouvé couvre toutes les régions

zoogéographiques du monde, excepté la Nouvelle Guinée et les îles du Pacifique austral.

Jones (1945), dans une étude cytologique des cestodes des familles Hymenolepididae

et Dilepididae, analyse les chromosomes des spécimens d'H. crenata ( = H. serpentulus)

trouvés dans Sturnus vulgaris et Turdus migratorius en Virginie (USA). Il trouve des diffé-

rences importantes dans la morphologie des chromosomes selon l'hôte, corrélées avec des

particularités somatiques: chez Sturnus, crochets plus longs (de 8-10%), malgré une forme

semblable et un scolex plus grand. Il crée 2 sous-espèces: H. serpentulus sturni et

H. serpentulus turdi, en précisant que les différences observées ne suffisent pas pour

reconnaître 2 espèces distinctes. Il souligne encore que cytologiquement, les

Hymenolepididae sont relativement homogènes, ce qui expliquerait en partie les difficultés

rencontrées dans la systématique de cette famille.
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Fig. 12.

Hymenolepis crenata (Goeze, 1782) crochets du rostre: A —chez T. rufiventris;

B —chez T. leucomelas; C —chez T. merula; D —chez Corvus corone;

E —chez Garrulus glandarius; F —Wein land ïa planest ici (Mahiew, 1925) chez T. migratorius;

G —proglottis mature chez T. amaurochalinus, détail de la poche du cirre avec cirre partiellement

évaginé; H —crochets embryonnaires chez T. leucomelas.
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Fig. 13.

Hymenolepis crenata (Goeze, 1782) proglottis mature:
A —chez T. amaur ochalinus, Paraguay (n° MHNG979.795); B —chez T. menila, St-Blaise, Suisse;

C —chez Garrulus glandarius, Cressier, Suisse. Echelles: A, B, 100 (im —C, 200 urn.
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Ceci vient donc confirmer nos soupçons quant à l'existence de plusieurs taxa au sein

de l'espèce H. crenata.

Par ailleurs, on peut relever que Jones (1945) a trouvé H. crenata dans Turdus

migratorius alors que nous avons remarqué une grande similitude entre les crochets de nos

spécimens d'H. crenata et les crochets de Weinlandia planestici (Mayhew, 1925), égale-

ment trouvés dans T. migratorius (fig. 12). On peut donc se demander dans quelle mesure

W. planestici doit être séparé des autres constituants du groupe H. crenata.

H. crenata avait déjà été signalé au Paraguay par Masi Pallarès & Benitez Usher
(1972) chez Turdus amaurochalinus. Malheureusement, la description succincte ne se prête

pas à une comparaison détaillée, mais il s'agit de la seule mention de l'espèce en Amérique

du Sud. Nous confirmons sa présence sur ce continent et signalons deux hôtes nouveaux:

Turdus rufiventris et Turdus leucomelas.
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RÉSUMÉ

Une nouvelle espèce du genre Anomotaenia a été trouvée dans l'intestin de 2 espèces

de Merles, Turdus amaurochalinus et Turdus rufiventris; quelques différences anato-

miques sont mises en évidence entre les parasites des 2 hôtes. Cette variabilité est discutée.

Deux Hymenolepis déjà connus sont observés: H. fernandensis et H. crenata. Un
nouvel hôte est signalé pour H. fernandensis. Des spécimens de H. crenata provenant de

Turdus paraguayens sont comparés avec des spécimens trouvés dans des Turdus et des cor-

vidés européens.
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